
Tapuscrit : Les minuscules – Roald Dahl 

(_________________Chapitre4_) 
Il prit son élan, sauta sur la branche la plus basse et s’y accrocha. Il saisit ensuite 

une branche un peu plus haute et se hissa dessus. Il grimpa de plus en plus haut, fuyant 

le terrible monstre raclant, renâclant, répugnant, jusqu’à ce qu’il s’arrête, épuisé.  

En levant les yeux, il n’apercevait toujours pas la cime de cet arbre géant qui 

semblait interminable. En baissant les yeux, il ne pouvait même plus voir le sol. Il se 

trouvait dans un monde de feuillage touffu et de branches lisses, loin de la terre et du 

ciel. Le monstre raclant, renâclant, était à des kilomètres de là. On ne l’entendait plus.  

Petit Louis trouva un endroit confortable, sur une fourche, et il s’assit pour se 

reposer. En tout cas, pour le moment, il était en sécurité.  

Alors, une chose étrange se produisit. Près de Petit Louis, il y avait une énorme 

branche toute lisse sur laquelle un petit bout d’écorce, pas plus gros qu’un timbre--‐

poste, bougeait. Il se fendait par le milieu et les deux moitiés se déplaçaient lentement 

sur le côté, comme les volets d’une minuscule fenêtre. Petit Louis fixait ce phénomène 

extraordinaire, envahi par un curieux sentiment de malaise. Il avait l’impression que 

l’arbre sur lequel il était perché et le feuillage alentour faisaient partie d’un autre 

monde qu’il n’avait pas le droit de pénétrer. Les minuscules volets s’ouvraient de plus 

en plus, révélant une petite fenêtre carrée installée avec soin dans la courbe de la 

branche. À cette fenêtre, où brillait une lueur jaunâtre, Petit Louis aperçut un visage 

minuscule ; il avait surgi brusquement de nulle part.  

C’était la figure d’un très vieil homme à cheveux blancs. Petit Louis l’apercevait 

nettement, bien qu’elle ne fût pas plus grosse qu’un pois. Le petit être fixait l’enfant 

avec une expression de grande sévérité. Sa peau était profondément ridée mais ses 

yeux brillaient comme des étoiles.  

Un évènement encore plus singulier survint. Tout autour de lui, sur le tronc de 

l’arbre et sur les branches, d’autres minuscules fenêtres s’ouvraient, révélant des 

petits visages attentifs. Il y avait des hommes, des femmes et quelques enfants dont 

la tête n’était pas plus grosse qu’une tête d’allumette.  


